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Pour commencer cette intervention je vous dirais un chiffre 110 

110…. oui chaque mois notre territoire beaujolais compte 110 chômeurs de plus, un rythme 

infernal qui dure depuis le mois de juin 2012. Car, de mois en mois, la promesse d’inversion 

du chômage faite par François Hollande lors de son arrivée au pouvoir, a tout d’une farce 

tragique. 

38 mois, après mois le nombre de chômeurs atteint le chiffre de 18141 pour notre territoire 

et de plus 5,4 millions au niveau national. 

Autour de nous c’est 2756 jeunes de moins 25 ans qui recherchent  désespérément du 

travail, 4148 chômeurs de plus de 50 ans qui s’ils retrouvent du travail devront aller jusqu’à 

65 70 ans pour avoir droit à une retraite à peine décente, et que dire des 7772 chômeurs 

qui galèrent depuis 1 voire 2 ans pour retrouver un emploi. 

Chômeurs parce que licenciés des usines, des commerces, des services. 

Licenciés parce que l’austérité, le blocage des salaires et des retraites, la remise en cause 

des acquis sociaux, le matraquage fiscal, l’augmentation des charges pour les foyers, autant 

de choix politiques qui portent atteinte au pouvoir d’achat des ménages, à la satisfaction 

des besoins les plus élémentaires de la population. 

Elle est là la violence sociale, plus de 18000 chômeurs, c’est-à-dire des milliers de familles 

qui se serrent la ceinture, qui comptent chaque euros, qui voient arriver avec angoisse les 

fins de mois. Des milliers de familles qui ne demanderaient qu’a pouvoir profiter 

pleinement de la vie, faire vivre le commerce local, avoir accès aux loisirs  à la culture aux 

sports, faire plaisir à leurs proches. 

Quelle violence de ne pas savoir si demain j’aurais encore un emploi, si demain je pourrais 

payer mon loyer. 

Quelle violence de devoir dire aux enfants qu’il faudra se priver de vacances, de sorties, de 

cadeaux… 

Quelle violence de ne pas pouvoir payer les charges locatives, le chauffage, la mutuelle, 

l’assurance ; les réparations de la voiture….. 

Quelle violence de ne pas pouvoir se soigner normalement, de subir les dépassements 

d’honoraires, le coût des médicaments, les franchises médicales… et j’en passe 



Alors messieurs Hollande Valls Macron Gattaz cette violence la.. semble moins vous 

émouvoir que la chemise d’un DRH. Pour vous le code du travail devrait se résumé à deux 

articles  Article 1 Travaille ! …Article 2 Ferme ta gueule ! 

Oui aucune violence n’est acceptable mais cette belle affirmation ne doit pas être sélective 

et à géométrie variable. 

Chaque jour les militants de la CGT, les salariés sont confrontés à la violence patronale, 

brimades, discriminations, licenciements, chantage à l’emploi, pressions psychologiques, 

sans oublier l’épuisement au travail, les suicides, les centaines de morts par accidents du 

travail ou maladies professionnelles. 

Mais cette violence la… messieurs Hollande Valls Macron Gattaz elle serait pour la bonne 

cause : celle de la productivité, de la rentabilité, celle du tiroir-caisse des actionnaires.  

Mais c’est bien cette violence la que nous venons de vivre à Villefranche quand la 

multinationale Danone annonce la délocalisation du siège social de Blédina. 

350 salariés qui devraient voir leur lieu de travail déménagé, avec quelles conséquences 

pour leur emploi, leurs conditions de travail, leur vie de famille. 

Encore une fois notre ville, notre territoire est touché de plein fouet et face à cette annonce 

quel spectacle nous offre l’appareil politique local et les soit disant décideurs économiques 

locaux ? 

Un député-maire qui par ailleurs se voit déjà en grand chef d’un département du nouveau 

Rhône et qui à 400 mètres de son bureau n’est même pas au courant que le siège social de 

la plus grande entreprise de sa ville va déménager. 

Un député-maire tellement émotionné par l’annonce de Blédina qu’il s’est fendu avec 

courage d’une lettre au président de l’agglomération, sauf que ce président d’agglo c’est un 

de ces adjoints à la mairie, qu’ils sont dans le même bâtiment et qu’ils se rencontrent à 

longueur de journée. 

Un député-maire qui a toujours refusé de se rapprocher du Grand Lyon et qui constate 

aujourd’hui que Blédina s’en va pour « trouver un environnement dynamique et innovant »  

Faut-il encore parler de la Chambre du Commerce et d’Industrie qui elle tombe des 

nues…ha bon Blédina….. 

Une Chambre du Commerce et de l’Industrie, encore qu’il faudra bientôt enlever le I 

d’Industrie, dont le seul souci est d’exister indépendamment du Grand-Lyon, de la 

Métropole et qui pour cela envisagerait de se rapprocher de Bourg en Bresse. 

Mais on marche sur la tête ! 



Le député-maire veut voir Villefranche chef-lieu du nouveau département du Rhône et la 

Chambre de Commerce se tourne vers l’Ain. 

Voyez un peu !on veut tellement être indépendant chez soi que même entre amis on ne 

s’entend plus, c’est la réplique d’une cour d’école « ce n’est pas moi c’est lui ». 

Il y aurait de quoi en rire si derrière tout ça il n’y avait pas l’avenir de  nos emplois, de nos 

familles. 

Nous ne pouvons accepter de voir notre territoire devenir une réserve d’indigènes que les 

touristes viendraient visiter chaque année au moment de la fête des conscrits ou du 

Beaujolais nouveau. 

La CGT n’accepte pas cette vision rétrograde et ringarde de notre territoire, elle veut que le 

vivre et travailler au pays s’inscrive comme une véritable dynamique économique et 

sociale. 

Nous avons besoin d’en finir avec la disparition d’entreprises et d’emplois 

Nous avons besoin de salaires décents, de retraites permettant de vivre mieux, de 

conditions de travail respectant les individus, de protection sociale élevée, de services 

publics développés, d’être respectés en tant que salariés, retraités, chômeurs, mais aussi 

comme citoyens à part entière. 

La CGT vous invite à porter ces exigences avec force et détermination, c’est vrai au niveau 

national avec cette journée d’action comme à Villefranche avec ce rassemblement. 

Poursuivons ensemble cet engagement de lutte pour une vie meilleure, ne lâchons rien, 

restons mobiliser, entrainons avec nous  des collègues de travail, des amis ou connaissance 

car rien ne se passera de bien pour le monde du travail et des retraités sans ce large 

rassemblement, rien ne s’obtiendra sans une CGT encore plus forte et où chacune et 

chacun peut y trouver sa place. 

 

 

 

 


